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PV GT « Plan d’actions fruitiers » Good Food 2 
Réunion du 20 mars 2024 (14h-16h30) 

Membres présents :  
• SAINT-GILLES & FOREST - ARNOUT VANDAMME 

• CENTRE D’ÉCOLOGIE URBAINE – NINA VANKERCKHOVE ET PIERRE LACROIX 

• FOREST – JUDITH CHARLIER 

• TOURNESOL-ZONNEBLOEM RÉSEAU DES GUIDES POTAGERS – LAURIE RENGUET 

• VELT –  NADIA TAHON  

• BUUMPLANTERS - YOERI BELLEMANS 

• COLLECTIF IPÉ – SOPHIE DAWANCE 

• URBAN – THOMAS BOGAERT 

• BE DEV – ANA DE WAGTER, JULIEN RUELLE & ALEXANDRA CHARPENTIER 

• BE GOOD FOOD – JOELLE VAN BAMBEKE 
 
 

Animation & secrétariat :  
• MÖBIUS – MARGOT DENIS  & COLINE QUESTIAUX 

Invité et absent :  
• BRUXELLES MOBILITÉ 

• BE SOLS  

• REPRÉSENTANTS DES CITOYENS (GUIDES POTAGERS) 
 

 
 
Ordre du jour : 

1. Tour de table: qui est qui ?  
2. Introduction : Les fruitiers, une priorité dans la réalisation de la stratégie Good Food 2 

a. Mise en contexte  
b. Périmètre du GT action 
c. Un GT action, c’est quoi?  
d. Gouvernance, timing et moyens du GT  
e. Qui apporte quelle contribution aux objectifs du GT ?  
f. Lien avec d’autres initiatives passées/présentes  

3. Alignement  
a. Le cadre de la stratégie de BE-DEV 
b. La recherche ARBRE d’Innoviris 
c. Les freins connus à la production fruitière 

4. Discussion sur les actions pour lever les freins identifiés 
5. Prochaines étapes 
 

1. Introduction 
Le GT doit contribuer à la réalisation de la stratégie Good Food 2 et plus concrètement, cadre avec deux 
objectifs chiffrés et 4 mesures liées à l’axe 1.2 de la stratégie : 
 

• Axe 1: Intensifier et soutenir une production agroécologique à Bruxelles et en périphérie 
o Axe 1.2 : Développer et soutenir une production agroécologique citoyenne et mixte 
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▪ Objectifs chiffrés  

• « La production fruitière dans l’espace publique a augmenté (objectifs chiffrés 
déterminés en phase 2, suite aux résultats du projet ARBRE notamment) » 

• « La production individuelle (fruits et légumes) a augmenté : 50% des ménages 
bruxellois déclarent produire une partie de leurs fruits et légumes (actuellement 
40%) et min. 60% déclarent cultiver au moins des aromatiques (actuellement 
49%). » 

▪ Mesures:  

• Promouvoir via des actions de communication les types de production 
apportant une plus-value au niveau quantitatif, au niveau apport nutritionnel, 
gustatif, coût, facilité de culture et/ou adéquation avec les cultures et régimes : 
e.a. fruits (petits fruits, arbres fruitiers, fruits secs), protéines végétales, œufs, 
cultures hors sol, etc. 

• Former des coachs fruitiers pour accompagner les citoyen·ne·s ainsi que des 
propriétaires publics/ privés sur la plantation et la gestion des (arbres) fruitiers  

• Développer la production fruitière dans l’espace privé et public (y compris 
fruits secs) sur base des résultats et modèles recommandés par le projet de 
recherche ARBRES BE-DEV (Innoviris)  

• Inciter à l'exemplarité des pouvoirs publics pour la mise en place de fruitiers 
dans l'espace public 

 
Afin de traduire la thématique en un objectif atteignable par les membres du GT, les livrables suivants sont 
proposés :  

✓ Un plan d’actions concrètes et caractérisées (avec des priorités claires, un timing phasé, un porteur 
identifié et une estimation de budget) pour lever les freins à la production fruitière nourricière dans 
l’espace public et privé à Bruxelles  

▪ Priorités = pas un catalogue mais des leviers clés 
▪ Porteur = identifier le bon niveau d’action (régional/communal/…) 
▪ Fruitiers = arbres, arbustes et plantations qui produisent des fruits comestibles 
▪ Nourricier = fruits destinés à la consommation humaine (et pas par la flore) 
▪ Espace public ET privé :  

• La DEV, Bruxelles Mobilité et les communes sont compétentes uniquement 
pour le volet public 

• Urban & Good Food ont des leviers pour encourager sur le domaine privé 
✓ Un objectif chiffré et des indicateurs pour suivre cette évolution 

▪ Objectif à aligner avec les objectifs régionaux de la stratégie Arbre de BE-DEV et les 
objectifs des communes 

 
Les membres du GT valident ces livrables.  
 
Le secrétariat introduit ensuite le fonctionnement d’un groupe de travail, et en résume la gouvernance, le 
timing et les moyens.  
 
Les membres sont invités à partager comment ils peuvent contribuer à l’ambition commune : 

• Arnout  : expérience avec le projet de haies comestibles et petits fruits en espace (semi-)public, ateliers 
de taille et de transformations, tester des nouvelles approches, bilan des rendements, et 
recommandations opérationnelles (ex : sur la signalétique) 

• Nina (CEU) : connaissances du projet de recherche ARBRES et travail de formation-action avec les 
pépinières citoyennes (greffage, taille,…) pour les EV, citoyens, écoles,… 

• Judith : participation communale au projet de recherche ARBRES, faciliter la mise à disposition 
d’espace public pour le fruitier, questionnement sur la gestion/entretien des fruitiers (par les EV ?) et la 
collaboration avec le citoyen 
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• Laurie : coordination des guides potagers bénévoles qui conseillent les citoyens, formations sur les 
arbres fruitiers, lieux de démonstration sur la diversité des fruitiers, projets de potagers/fruitiers dans 
les écoles 

• Nadia (Velt) : expérience dans la gestion des vergers partagés, achats collectifs avec les communes, 
formations, travail sur la production et la redistribution des fruits dans l’espace privé (ex : cueillette 
collective), cartographie des vergers (à actualiser) 

• Yoeri : plantation et formation (y compris des agents d’entretien EV) sur les arbres fruitiers à Bruxelles 
et en périphérie, vision coupole de la Région et de ses abords, recherches sur le patrimoine fruitier 
historique à replanter en espace (semi-)public et privé, cartographie des espaces qui pourraient 
accueillir des arbres, diversification des financements (avec apport externe) 

• Sophie : accompagnement des citoyens pour création de verger, mise en réseau de projets citoyens, 
chantiers citoyens sur le fruitier 

• Pierre : expérience avec les pépinières citoyennes pour production/plantation/entretien/… dans 
l’espace public, expérience de recherche-action avec ARBRES, mise en relation des acteurs, vue 
systémique 

• Thomas : faciliter la délivrance des permis urbanismes, orienter sur les espaces classés à mêmes 
d’accueillir des fruitiers et contribution à l’inventaires des arbres remarquables 

• Julien : gestion du plan nature, de la stratégie pour les arbres en général, subsides aux associations, 
remise d’avis dans les permis d’urbanismes, végétalisation des cours de récréations, fixation de (sous-
)objectifs de couverture de canopée, mise en place d’un compteur d’arbres plantés (post-2025), 
gestion du CBS+ (où les fruitiers et vergers sont considérés comme des biotopes) et intégration Good 
Living, formations Nature Academy 

• Ana : stratégie pour les arbres en général et intégration des spécificités du fruitier, diffusion des bonnes 
pratiques via le portail Renature, création d’un groupe de travail sur l’arbre 

• Joelle : coordination de Good Food, capitalisation sur ce qui existe/a existé dans GF1 et GF2, pilote de 
l’axe de production citoyenne, travail de consolidation des résultats du GT dans une note à défendre 
face au prochain gouvernement 

• Alexandra : connaissances du projet de recherche ARBRES, gestion des retombées 
 
Cet échange permet d’identifier les acteurs manquants autour de la table. Les membres émettent les 
suggestions suivantes :  

▪ Urban Direction de la Rénovation Urbaine 
▪ SLRB (Marc Florent), qui a notamment demandé à BE des conseils sur les clauses d’entretien de 

fruitiers pour la construction de nouveaux logements sociaux 
▪ Acteur de la valorisation des fruits (ex : équivalent de FruitCollect, projet de glanage de No Javel…) 

 
Cette discussion soulève l’enjeu de la gestion/entretien des fruitiers déjà existants. Il est difficile de trouver 
une structure suffisamment pérenne dans le temps et autofinancée (même pendant les années où les arbres 
ne portent pas), à part les écoles d’horticulture par exemple. Le problème de la récolte dans les écoles en 
période de congé scolaire est également évoqué. 
 
Actions à prendre : 

✓ Le secrétariat vérifie avec les invités potentiels s’ils sont intéressés de prendre part aux prochaines 
réunions du GT. 

2. Alignement 
L’idée de ce GT est d’aller plus loin sur la thématique des fruitiers, en capitalisant sur tout ce qui existe déjà. 
Ana résume donc les grandes lignes de la réflexion en cours sur un projet de stratégie régionale autour de 
l’arbre et Pierre synthétise les résultats de la recherche ARBRES (voir les présentations pour plus de détails). 
 
La question se pose de qui sont les professionnels visés par le « volet professionnel » du portail Renature. BE 
donne la priorité aux numéros d’entreprises actifs à Bruxelles, et d’autres outils (comme le MOOC) sont ouverts 
au grand public. 
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La discussion s’appuie aussi sur les freins et leviers déjà identifiés lors du GT organisé dans la phase de co-
construction de GF2 et des échanges sur la thématique organisés lors de l’événement du 13 juin 2023. (voir les 
présentations pour plus de détails). 

3. Discussion 
D’abord, les membres sont invités à imaginer leur environnement rêvé à Bruxelles en 2030 (pour identifier les 
facteurs de succès liés à l’augmentation de la production fruitière). Cette vision idéale se traduit de la manière 
suivante :  

• Le fruitier occupe une place visible en ville dans l’espace public (parcs, plaines de jeux, cours d’école, 
chemin, rues…) et privé, sous diverse formes (arbres, arbustes, grimpants,…). On perçoit plus d’odeurs, 
de fleurs et de biodiversité. 

• Le bon arbre est planté au bon endroit (ex : fruits secs en forêts). 

• Les habitants ont l’habitude de consommer/grapiller les fruits produits et libres de collecte.  

• Les publics vulnérables bénéficient des fruitiers en ville : vergers aux abords des logements sociaux, 
collecte collective, redistribution de colis vers les personnes dans le besoin,.. 

• La gestion/entretien des fruitiers (en espace public) est assurée par un responsable rémunéré/un 
pouvoir public qui invite les (groupes de) citoyens à s’impliquer avec lui. 

• Le citoyen est formé, autonome et trouve du sens à la production fruitière dans son espace privé. 

• Le respect et le partage sont au cœur des usages : prêt des outils, mutualisation des infrastructures de 
valorisation (ex : pressoir à jus, atelier cuisine), reproduction et redistribution du matériel végétal. 

• L’information sur le fruit est accessible facilement (ex : affiche sur les qualités nutritives, code 
rouge/vert pour la cueillette,…) et communiquée de manière positive (ex : « ici vous pouvez cueillir »). 
Un portail rassemble les indicateurs (nombre d’arbres plantés, nombre d’arbres entretenus, quantités 
de fruits récoltés, nombre de formations,…). 

 
Ensuite, les membres listent les actions les plus impactantes qui permettraient de réaliser cette vision et de 
surmonter les freins connus à la production fruitières. Ces actions incluent :  

 Action citée 
comme 
ayant un 
impact 
positif sur 
l’objectif 

Action citée 
pour 
remédier 
aux freins 

Nombre de  
post-its sur 
lesquels 
cette action 
a été 
proposée 

Formation des ouvriers des espaces verts x  1 

Former et mettre en capacité le citoyen (ex : atelier 
de récolte) et les collectifs bénévoles (ex : vergers 
partagés) 

x x 5 

Mise en réseau et collaboration des acteurs de 
projets fruitiers autour d’une vision concertée (y 
compris les politiques régionale et communales) 

x x 2 

Distribution large de fruitiers (ex : pour chaque 
naissance) accompagnée d’explications vers les 
particuliers par les pouvoirs publics (via achats 
groupés) 

x  4 

Prendre en compte la biodiversité au-delà de la 
consommation humaine (par exemple, comme 
argument pour planter des fruitiers chez les privés 
non-intéressés par les fruits mais bien par les oiseaux 
attirés par ces fruits). 

x  1 

Autoriser (dans les réglementations communales et 
régionales) et encourager la cueillette (dans des 
espaces publics dédiés) en incitant au partage et à la 
récolte raisonnée. 

x x 12 



 
 
 

 
5 

Mise à disposition facile et accessible de 
l’information sur les fruitiers (notamment sur les 
types de fruits de la région bruxelloise, l’autorisation 
de grappillage, les périodes de récolte via drapeaux 
rouges/verts, la diversité fruitière, l’adaptation aux 
changements climatiques,…)  

x x 10 

Sensibilisation massive du public (ex : inspiration 
avec les projets à succès, lieux de démonstration qui 
donnent envie, vulgarisation des taux de pollution…) 

x  3 

Avoir un gestionnaire de « projets fruitiers » (ex : 
médiateur GF ou Arnout) ou autre responsable pour 
assurer un suivi des plantations et préserver 
l’existant 

x  2 

Faciliter l’accès aux moyens tout au long du cycle de 
la production à la consommation : outils de 
production, locaux de valorisation… 

 x 1 

Organiser la redistribution des surplus de 
productions aux associations (dont problématique 
AFSCA) 

 x 1 

Avoir une vision de l’existant (cartographie) : 
nombre d’arbres fruitiers, localisation, typologie, 
production, sites potentiels de plantation… 

x  2 

Intégrer les fruitiers dans les indicateurs de suivi 
(inventaires) 

 x 1 

Penser l’aménagement urbain : alterner les fruitiers 
sur les trottoirs pour que les passants puissent éviter 
la salissure, libérer des espaces cultivables 
(notamment en débétonnant),… 

 x 2 

Encourager la création d’entreprises/organismes de 
valorisation 

 x 1 

Mener d’autres études approfondies sur la pollution 
(ex : d’autres espèces fruitières) 

 x 2 

Analyses de sols dans les sites potentiels pour 
planter la bonne espèce au bon endroit 

 x 2 

Alimenter le portail Renature sur les questions 
d’adaptation des arbres fruitiers au changement 
climatique 

x  1 

Renforcer la dynamique et créer un mouvement 
autour des fruitiers, notamment en agrandissant 
l’échelle des actions/projets existants (ex : projets 
des communes, associations,…) 

x  2 

Ambition/volonté politique de mettre à disposition 
des moyens 

x x 2 

 
Ces éléments alimenteront la réflexion lors des prochains GT pour élaborer un plan d’action. L’idée sera 
d’abord de prioriser les actions suivant leur contribution à l’objectif fixé et de quantifier cet objectif sur base 
des facteurs-clé identifiés. 

5. Prochaines étapes  
Actions à prendre : 

✓ Le secrétariat envoie le PV de la réunion. 
✓ Le secrétariat envoie les invitations pour les prochaines rencontres. 

 


